
A la porte de.la chambre.

L'huiss.ier, im Hlonsieur.
Le monsieur.-Il n'y a plus de place

dedans ?
L'huissier.-Plus une seule. Mais vous

pouvez assistez à la séance d'ici. On en-
tend très bien. Attendez. (Des cris épou-
vantables retentissent.)

Le monsieur.-Qu'e st-ce que c'est ça ?
XI y a une émeuie ?

'huissier.-Non, monsieur. Ces cris
signifient que la séance est ouverte et
qu'un orateur vient de monter à la tri-
bune.

Le monsieur.-C'est fort bien, mais
que dit-il, l'orateur? Jamais je ne pour-
rai entendre son discours de si loin.

L'huissier.-Ceux qui sont dans la
$alle ne l'entendent pas plus que vous,
on hurle tout le temps.

Le nonsieur.-Alors, pourquoi mont&-
t-il à la tribune ?

L'huissier.--Si personne ne montait à
la tribune, il n'y aurait jamais de séance.
Il faut que quelqu'un se dévoue. (Nou-
veaux hurlements.)

Le monsieur.--Oh I oh I ça s'échaffe.
L'huissier.-Pas du tout, c'est l'habi-

tude chaque fois qu'un discours est ter-
miné. liens ! il est très bien, son dis-
cours.

Le nionsieur.-A quoi reconnaissez-
vous çi ?

L'huissier.-Aux hurlements. Il aura
du succès demain, l'orateur. Il est sur-
passé......(Un bruit analogue à celui du
tonnerre retentit.)

Le monsieur, faisant un bond en arriè-
re.-Qu'ariveo-t-il, mon Dieu ?

L'huissier--Rien. Le député de M..
lut errompt...... .... C'est son heure.
(Un effroyable tapage ébranle le mur.)
On vote.........(Deux vitres éclatent.) On
a rejeté un ordre du jour de confiance...
Le ministère est par terre.

Le monsieur émerveillé.-Vous êtes
rudement au courant de la politique,
Vous, (Bruit lointain de gifles.) Aie t:

L'huissier.-Les gifles de la fin..........
Vous pouvez vous en aller.-.La séance
#st levée.

LA ST. VALEISTIN.

La saint Valentin a assé resqe ina-
perçue cette année à ewYork. la cou-
eunte qu'avaient jadis les amoureux de
s'envoyer ce jout-là, généralement par la
poste, des cadeaux plus ou moins comi-
ques, sous formes de cartes enjolivées de
dessins, est décidement tombée en désué-
tude.

"Il V a cinq ans encore, a dit le chef du
bireauýdes distributions à la poste, la saint
Valentin était un des jours les plus terri-
bles de l'année pour les facteurs de New-
York- Aucun écolier ou écolière n'au-
rait manqué pour rien au monde, d'en-
yoyer quelque "valentine.": Mais, cette
année nous a'avons pas même été obligés
d'employer un seul facteur supplémen-
taire. Cela .tient à ce qu'autrefois les
i valëntins' consistaient en cartes et petits
Cadeaux d'une valeur modique, et à la
portée de tout le monde.

Mais de nos jours on voudrait des sou-
venirs artistique ou des cadeaux precieux.
Il en est résulté qu'en quelque années
l'habitude d'envoyer des «valentins" a été
presque abandonnée."

Cependant le juge Dufl'y, qui est céliba-
taire, en arrivant hier matin à la cour de
police du Jefferson Market, a trouvé deux
valentins sur son bureau. L'un consistait
en un Amour nonté sur un globe terres-
tre en or, avec cette légende : "Vous êtes.
le monde entier pour moi". Le juge a en
un fromeement de soucils qui a fait trem-
bler la plupart des prisonniers. Mais laE remié*re personne appelée ensuite à la
arre était une jeune femme accusée d'i-

yrognerie, et le juge en la voyant n'a pu
* #empêcherdc lui dire -.IlEh i1 bien, je

vous acquitte, si vouse promettezde ne
plus vous faire traduire devant moi avant
Ja prochaine Saint-Valentin." La pri-
onnière a promis et elle a été mise aussi-
tten liberté.

UN DEMI-MILLION CROQUER.

John L. Babcock du. Michigan, a hé-
yité de son oncle d'un legs de $500,000 à
1a condition de se marier avant cinq ans.
I s'est mis en communication avec la
plus belle partie du genre humain et a
éjà reçu 1,000. réponges de jeunes ou

vieillem femmes, demoiselles ou veuves
gui s'efforceit à lui sauver cette jolie pe-
fite somme. Il commence même a être
for:tgêné de. cette correspondance qui
»ugmente chaque jour, il reçoit à. présent
environ deax cent lettres à chaque dis-
$ribtion de la poste.. Il a dû -engager
deux.secrétaires et un sténographe . pour
lire, ces; lettres e.ty. répondre Comme il
4jent:A faire les chosesen règle, et..qu'il a
$siu temps diev.ant-lui il exige que. chacune

descanidaes/ui envoie sa photographie.
Sp&r.ha@urdýil .dépaesait (le termn fixé

par l testament il ferait quansi même une
basez belle affaire en revendant ces pho.
i9îrnpaie, à 25 cents l'une dans l'autre.

PASSEPARTOUT.

LA CHtVRE INTELLIGENTE DE M. GOBEFORT.

MADAME GOBEFORT, dont le mari vient justement d'arriver du
mente pas trop ton maître, malgré sa cuite, il fait de son mieux.
le bouscule pas de manière à lui faire casser sa bouteille !

POUR RIRE.

Le docteur D ...... n'aime pas beaucoup
qu'on vienne le déranger dans la nuit, sur.
tout quan I il s'est couché tard.

L'autre nuit un indivi lu quelconqute
vient carillonner àAsa porte.

-Qu'y- a-t-il? s'écrie-t-il en colère.
-Docteur 1 ddcteur I venez vite I notre

femme vient d'avaler une souris I
-Eh bien I dites lui d'avaler un chat et

laissez-mi tranquille, fit le docteur en se
recouchant.

A la' caserne
-Approxémativement, major, quelle

heure qu'il est à la vôtre, siou plait ?
-Je suis autant .en avance que vous

êtes en retard, f»silier I Observez-vous
subsicament, on.sans ça je vais vous met-
tre en règle, moi II1.........

G......passait dans la rue.
Une femme quil'attendait se mit à lui
chanter sottises ".
Elle était accompagnée.
G......, sans se troubler, demanda à

l'individa.qui se trouvait avec elle s'il la
connaissait.

-Oui, monsieur, lui répondit-il ; c'est
ma femme.

-Et combien y a-t-il que vous êtes avec
elle ?

-Dix ans, monsieur.
-Vo 'evez, reprit G.........qêtre

bien enniyé, car il n'y a qu'un quart
d'heure que j'y suis, et j'en suis déjà bien
las.

A propoï de la résurrection de la panto-
mine a arns, on rappelle qu'à force de
repréeenier le personnage nalfisant de
Pierrot, en qui s'allient I'ingénietsse n 1éc-
hanceté du singe et tous les vices dn bimane
civilisé, le grand Deburau finit par tomber
dans une tristesse mortelle. Sa langeur prit
un caractère gui alarmant qu'il alla consul-
ter un grand médecin auquel il dépeignit
son étut.

La scéne fât tragique.
-J'ai tout tente, dit le malade, pour

m'arracher à ce spleen horrible, à ce dé-
goût déusespérant et rien ne m'a réussi 1

- Bah 1 lui répondit le docteur. J'en ai
vu de plus atteints que vous et qui se sont
fort bien guéris. Il faut combattre cela
par le rire. Tenez, une idée : Allez voir
Dehurau......

A ces mote,l'infortuné Pierrot se leva
et dit d'une voix lugubre :

-Docteur,je suis Deburau 1.........

Dans un ministère de la rive gauche,
un chef dit bureau interpelle, d'une voix
sévère,.un jeune enp'oyé.

C't itolérable,. monsieur......vpus
ne cesséz pas de vous moucher.

-J'en conviens, .,mais je suis affligé
d'un rhume de cerveau épouvantable.1

-Possible.....mais c'est . autant de
temps que vous dérobez à l'administra-
Mioni

Boireau à un employé des pompes ino-
dores :

-Vous ne travaillez que la nuit, n'est-
ce pas, mon ami ?......Et le jour, que fai-
tes-vous ?

.- Tantôt une chose, tantôt une autre.
Pour le nioment, je suis pàtissier.

Fin de lettre
O......Oui, mon cher ami, la santé de

mon oncle m'a donné beaucoup d'inquié-
tîdes c esjours derniers ; mais je suis com-
pltei.ùt rassuré maintenant il est
mort.

*.*

A l'exposition des indépendants :
-Très bien, mon cher, mes félicitations.

Où diable avez-vous croqué ce charmant
parysage ?

-Près de Chartre.
-Alors, c'est un dessin d'après la

Beauce?

Au dessert, un chansonnier, venait de
dire la chanson bien connue du comte de
Bonneval-.

Nous n'avons qu'un temps à vivre, etc.

Puis la.chanson non moins connue de
Désaugiers:

Quand n est mort, c'est pour longtemps i

Ce diable de X..., dit cadet, à son voi-
sin, il a toujours le petit mort pour rire I

Au musée-du Central-Park. Comstock
exainine avec un soin incroyable une Vé-
nus de Milo.

-Vô ne trouvez pas, lui dit un ami,
qu'il manque quelque chose à cette su-
per-be femmtie?

-Oh sii...il lui manque ea robe 1

Un prêtre exhorte un vieil avare qui va
mionrir.

L'avare reste sourd à toutes les prières.
-Ayez confiance en Dieu, mon fils.
-Je n'ai jamais eu confiance en per-

sonne.
-Comment I vous ne faites pas seule-

ment crédit à la parole de Jésus-Christ?
-Je m'en garderais bien. Comment

voulez-vous que je fasse crédit à un fils
dont le père ne mourra jamais ?

C'est Finstant du. dessert. On apporte un
superbe gteadà sur la table:

- J'en veux I fait Totor.
- Tu n'as plus faim, lui dit le père, et

.tu ne sauriais avaler rue:bo&chée de plus.
-Oh Isi papal1 en mue'tenant debout I

Ton écrit à son père:
"Npus avons terminé

:aestine de l'Egype et,
Ae Scierie."
'Authentique.

l'histoire de la
enfin, de toute

club-Attention, Nanny ; ne tour-
Pour l'amour de tous les saints ne

Une annonce à la Cristodoro :
PLUS DE cHAUvEs 1- Une dame àgée,

que des infortunes conjugales ont rendue
aussi acariâtre que versée en chimie, vient
de découvrir un cirage excellent qi imite
à la perfection les chevelures les plus
abondantes.

Pour le croire, il faut le voir.
La téte est d'un beau noir,
Zt l'on serait la raie
Avec un peu de craie 1

. .

Un Harpagon de Marseille est sur le
point de marier son files.

-Papa, lui dit le fiancé, tu vas te payer
un chapeau neuf à l'occasion de mon ma-
riage.. Permets-moi de constater que ton
unique cohyre-chef a six années d'existen-
ce.

Le vieuxladte, après maintes' hésitati-
ons, e décide à faire l'emplette.

Arrivé devant la boutique du chapelier,
il ouvre la porte, et triomphant, avec le
pur accent, il s'écrie :

-Hé I1......bonjour I...... c'est encore
moi 1......

AVIS

Nous prenons la liberté d'in-
former nos amis et agents locaux
des Etats-Unis d, départ de M.
Auguste Bouesuel, de Montréal,
bui est notre seul AGENT GE-
NÊRAL autorisé à prendre et à
collecter des abonnements dans
les diverr centres américains

qu'il se propose de visiter.

Nous offrons bien cordiàlement
à nos amis .nos remerciements
anticipés pour les bons services
qu'ils voudront bien rendre à
notre AGENT GNÉRAL afin
de lui faciliter sa tAche.
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M.Denis R. Perrault de Montréal,iîous envoie le rébugsuivant,.
en 4olapük:

Glekike binon gased cokikan in kanadtn.
Nous donnerons la réponse au prochain numéro.
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